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Préambule
	
	

À	ma	Muse	…
	
	

Pour	toi	ma	douce	ma	compagne
Voici	quelques	mots	et	récits
Dans	ces	poèmes	de	campagne
Pour	toi	ma	belle	je	les	écris
Ces	vers	doux	et	rassurants
Au	gré	des	mers	et	des	vents
Ils	font	part	belle	à	la	nature
Pour	faire	perdurer	l’aventure

T’embarquent	loin	de	tes	rivages
Dans	de	tendres	et	beaux	paysages.



	
	

Bonjour	!
	
	

Respectueusement	dire	bonjour,
Quoi	de	plus	naturel	ce	jour,
Sans	compromis,	ni	de	détour,
Pas	moins	qu’un	salut	dans	une	cour,
Sans	rond	de	jambes	et	sans	tambours,
Droit	dans	les	yeux,	sans	contre-jours,
À	des	jeunes	filles,	que	par	amour,
À	des	badauds	beaucoup	plus	lourds,
Pour	un	instant,	pour	un	séjour,
Sans	un	geste,	un	mot,	un	discours,
Pas	d’amis,	ni	d’amour,	sans	un	bon	jour	!



	
	

Séduction	
	
	

Laissez-moi	madame,	vous	complimenter,
Ignorant	les	codes	de	la	séduction,
Sur	votre	tenue	sur	votre	beauté,
Toutes	ces	flatteries	à	votre	attention.
	

Pour	une	rencontre,	ces	vers	je	les	écris,
Afin	belle	dame,	d’éveiller	vos	sens,
Pour	que	par-delà,	ces	mots,	ces	récits,
Vous	puissiez	daigner	faire	ma	connaissance.
	

Rien	d’engageant,	pas	plus	qu’un	long	échange,
Empli	de	bonne	humeur,	sourires	et	rigolades,
D’empathie,	de	respect,	de	la	vie	une	frange,
Une	parenthèse,	ponctuée	d’éphémères	ballades.
	

Le	regard	brillant,	le	plaisir	vous	inonde,
Inexorablement	vos	charmes	s’évertuent,
D’intelligence,	de	talent	vos	yeux	abondent,
À	torturer	mon	âme,	vous	parlez	de	vertu.
	

Prisonnier	sans	défense	de	vos	désirs	charnels,
Vous	sentant	déjà	sous	mes	doigts,	je	m’égare,
Oubliant,	je	le	pense,	le	doute,	l’essentiel,
De	votre	bouche	les	mots	me	touchent,	m’effarent.
	

Flottant	là	sur	le	dos,	tel	un	nénuphar,
Ferons-nous	ensemble	un	pas	vers	une	idylle	?



D’empathie,	de	tendresse,	déjà	je	vous	pare,
Douce,	joyeuse	et	tendre,	gracieuse	et	volubile.
	

En	ce	jour	merveilleux,	des	promesses	je	décline,	
Comme	pour	briser	avec	force	l’anathème,
Humble	et	réservé,	je	m’agenouille,	je	m’incline,
Embrasés,	nos	cœurs,	se	diront-il,	«	je	t’aime	»	?



	
	

J’aime
	
	

J’aime	la	lune,
Belle	et	brune,
Douce,	comme	la	main	aimante	d’une	mère.
	
	

J’aime	la	brume,
Opaque	et	rude,
Taciturne,	comme	le	silence	de	la	mer.
	
	

J’aime	la	montagne,
Fidèle	compagne,
Digne,	comme	l’attention	de	ses	bergères.
	
	

J’aime	l’océan,
Fier	et	arrogant,
Sublime,	comme	des	étreintes	éphémères.
	
	

J’aime	les	flammes,
L’ardeur	des	dames,
Impétueuse,	comme	une	cascade	primaire.
	
	

J’aime	le	vent,
Bénin	ou	violent,
Sauvage,	comme	une	robe	printanière.



	
	

J’aime	une	femme	!
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